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Les contre-attaques allemandes 
ont commencé en Normandie 

A l'embouchure de l'Orne, une formation de troupes 
anglo-américaine a été coupée de la mer 

DE VIOLENTS COMBATS SE DEROULENT AUTOUR DE BAYEUX 

tes troupes assaillantes ont subi de lourdes pertes dans le Cotentm 

Berlin. 8 — Commentant lea ev*- Bessin région qui constitue la aeule 
neœents qui s* déroulent aux Iclbande cotiere dont on peut dire que 
théâtre d opération» du Nord-Ouestlle* Anglo-Américains ont réussi a y 
de la Franc*, M. Martin Halleusie- lormer une tête de pont. Kn partant 
ben. chroniqueur militaire du D N de cette baae. l'ennemi essaye de 

ment anglo-américain. Des oontre-i traversé Baveux vers le sud-ouest 
attaques al lemandes sont égalementipuissent réaliser leur jonct ion avec 
eu cours contre is* restes «le» i o i - i l e 9 parachutattes américa ins d a n s 
mst:oiis ennemies se trouvant au î„ » iCn_TIT>!!r .—_,TÏT^^^^ ^ ^ 
nord de Carentan et qui sont i m p U - { ^ g * } ? ? ? * C a r e n u t r L ^ 
quêee dans un comtyat sans i i u c L Q « » n t » 1 objectif proprement dit 

omanU est actuellement en Soyeux Uans os secteur d ailleurs, pour eux de 1 ac t ion amorcée par 1 ennemi 
plein mouvement Les premières Usa divisions allemandes ont déjà dans le Cownt in . à savoir la c o u s u 
conséquences des contre-attaques ai- contre-attaque avec un tel esprit d e | . . r f j v ; | , r PAàlT ÇIIB l ' D O N C itution d'un front traversant la pré» 
lemandes contre le* centres de gravi- décision qu 11 a d é ] * été possible a LA I f c l t U t r U H " 3 U l \ L U l U Î L L u i i e Ô« l 'embouchure de 1 O r n e î 
te des opérations de débarquement des point— * » » ~ i — « M t ...glo-smér.caine se dessinent clai-| blindées al lemandes de refaire la lia», i C'éTTUTt CIIO o c ^ t i n | | t T n r c | n e pourra en aucune façon être r*a-
rement. et que les perte* lnîligeesison avec j t a certain nombre d ouvra- O E .1UÏU W n ÙO M L U m L l I \ L O lise par; I 

troupes ennemie* dépassent tout'ge* fortifiés allemands de la côte. 
ce qu'on avait envisage | La tache de ces ouvrages fortifies 

la eulte de l'oHenaive ang lo - l» 0 1 " '*• angt 
DE LARGEUR 

vlronnante e t qui . ai 
a u munis de coupole*! 
consiste prècieément à kn rpriaine. lafllllU P l U g »nti»BrP • u d r * l t d o n c < t u e Montgomery re-

ë'tàt', pouvoir combattr» tout aussi efflcsy- ' M M» M " » PVIJIIS, Cire a COI Vaux i , e v e s u r l e & M <„»„„„„( q u i conjpo-
«tique adoptée i»r î e s c e m e n t lea forces ennemies operaot | j _ i A. L: i« ._ i»_«_ jsent ses réserves de nouvelles f»r 

américain* contre le secteur s i tué! 1* '"•région 
entre le Havre et Cherbourg, écr i t - j 0 * 1 e i iet 
11. toute la delense ootiére alTemandel tournante» 
de l'Atlantique a ete 
d alerte L* tactique a—_ 
troupe* d invasion n i . jusqu'à pré- d.ins linterkand cOtler que les u n i 
sent eu aucun etlet de surprise t*» d'invaslou amenées par mer Sul-
Bien au contraire le cour* que pren- vant un plan pré-étibll. oes case-
nent les opérations permet au com-imete* ont tout d'abord latasé dèfer-
mandement allemand a* con*tater|ler l'ennemi pour ensuite, en coll*> 

3ue la coordination entre les troupesiboration avec des unités blindées 
s 1 armée de terre, de la (lotte et speela.es. déclencher une lutte cou­

de l'aviation est parfaite Le» nom-,centrée contre les terrains sur a 
breux barrages et obstacle» établis^que!» l'ennemi avait réussi à pren-
i ' i large de la cote fonctionnentidr* pied. L'inactivité combattlve 

les forces al l iées actuelle­
ment disponibles, d 'autant mains 
que les durs c o m b a t s qui font rage 

[dans ces secteurs causent à l'enva­
hisseur des pertes considérable». I l 

comme prévu, tout d ailleurs comme 
les gros ouvrages tortillés 

D'après des estimations prudentes. 
le général Eisenhow*r n'a. Jusque 
présent, mis en ligne qu'un dixième 
Environ d* toutes se* forces dis­
ponibles en vue de 1 ensemble des 
opérations. On peut donc en con­
clure que d'ici peu le* opérstlon* de 
débarquement augmenteront encore 
d envergure. 

Des indkatiois 
martier gênerai du m a - : t ' , c u l I è . l m n n 
lunstedt. on s u u » v s c | m a n c n e g ç^ti(iU 

tCUche s R o v o i } o)u N o r d » ) . 

dont, au début ces casemates o n t 
fait preuve, devait évidemment ame­
ner l'ennemi à s* dire qu* son t r t u -
lerte naval* et «on bombardement 
aérien avalent réussi à réduire s u sa-
'.ene* la défense cotlère 

Les perLs des Alliés 
La nuit dernière également. 

Angio-Amérlcatns ont essayé d'ame­
ner à terre des nouvelles forces ainsi 
qu* du matériel de geurre tout par-

de 10 kilomètres 

Les premiers prisonniers anglo-américains. 

ASSISTANCE 
exceptionnelle 

à tous ceux 
que la rupture des communications 

laisserait sans ressources 

Paris. ». — La direction des consM*r**s oornene r é f » B t a M **•> 
réfugiés communique :< iront drett comme toll»» aux g l i s sa 

Le gouvernement a décide d'ac-lttons *t divers avantagsa qu» kl kti 
corder une ass is tance except ionne l leprévo i t «n faveur 4 M pé i s snnaa 
aux personnes séparées de leur sou évacuées dont les rasswurajea n* *J*V 
tien en raison des circonstances, et passent p u un min imum vital. 
d'une façon générale à tous c e u x ! , T o u a c e u x q u l ,«. trouvent d a n s 
que la rupture des corrrmumca-.ionsic^ue s i tuat ion sont invite» à » adres-
aisserait m o m e n t a n é m e n t s a n s r e s - t „ T ^ a e e n r e d a n s les départe-

i , ° ï , i c e * ' m e n t s où i ls se trouvent îmmobili-
Ces personnoe aérant an prmcip* «PS t u ajervice de» réfugiés d e leur 

\ Préfecture ou de leur Sous-Préfec-
: ture. Les représentants locaux d e 

' _ - _ _ . _ _ i » Croix Rouge française s e Uen-
R I I V D t f f B V fts»RIPIIai|sln<"nt » l a d'.sDosition des réfugié* 
a U b l U I I . H I > n i l > J i n i » l p o u r leur facil iter toutes l eors dé ­

marches , et s'efforcer n o t a m m e n t 
de les aider pour toutes Informa­
t ions d'ordre famil iales . 

Un exposé sur la situation militaire 
par le général Dittmar 

Le» bombardements 
dans le Cambresis sa»»as 

Mardi vers 13 h. 45. un train «m B a t a i l l e t l e C t 4 * j t a l c t i O B 
nibus a é té mitraillé. Deux vova-

geurs ont été blessés et « t «té e f j N o U V e t t ^ - G l l i l l é e 

Tokio. 8 — La batail le de 
transportés à l'hôpital du Cateau. 

D a n s le même t emps des bombes 

mat ions d'assaut, pour exécuter l'or 
,ure d Eisenhover. c'est-à-dire l'oocu-

s e m b i ê , ' d W l n f o r m a u o n r r e ç u e s rner". p a t l o n "** ta P " » i u ' u e de Ootent in 
credi soir, les mil ieux mil i taires bel-1Pas. u* i l* l t*« • ssassa» - " -*--
anois communiquent que la tête l e ! 1 * 5 ' a H I B ™ p » i e S ÔUe^sUMM 
pont all iée d a n s l 'embouchure d e l r ( u l t , , - U . , , - * . L . . . 
1 Orne et d a n s le secteur avois inanl ; COOieil UB CrOISeUr M faTgC 
à l'Ouest a une largeur d e 36 kilo-; j < »M •_ /t . . • 
mètres et sur plusieurs points une, (K IS DreSQQ Ire OU U M e M s l 
profondeur de 10 kilomètres. | Q , , i p p r m à o a n s l e s mMeux mi-

Berlin. 7. — L* Ueutenant-généraill'Ouest ne sers pas rapidement ter- J , „ , . , , „ . 

ŒNTAINE DE VrCTIMES 

. .t— - « _ , . - . „ _ - i ~ . i H . truction que. d a n s l a région d» l'ssv 
o n t été lancée» contre une localité., t u a i r e d u n e u v e T o r Ytt.O. d» îm 
Il n'y eu t que peu de dégât s et pas:Nouvel le-Guinée) de» forces Japo­

naises ont déclenchée» contre u n 
groupe ennemi débarqué le n mat. 

soir, dans sa causerie habituelle, que ,ment être pris en considération 
le débarquement allié n'a nul lement 
été une surprise pour les Allemands. 
tant s u point de vue stratégique e t 
tactique que par l'utilisation des 
armes s t du matériel de guerre. Cette 
entreprise, a-t-il déclare, s'est Jus­
qu'à présent déroulée telle qu* 

« Au cours de la l'adversaire n'a l'assurer la su-
ce secteur fussent inu i t du 8 juin, des vedettes r a o i - | P r t m " t l e «érienne absolue. Le* rude* 

• ? * £ • ? £ S S M ? i ^ ™ ^ ? " . ? ? ' " * ! " « * « ^ - « e s u V d^riTg.ralaeurSa?odrece. *d1 

Des tâches 
d'une difficulté ••ouie 

Au gra 
rechal von ftunstedt, on sui t *v*cima'n^cn*eg

-"''^ue7Q"Je,''"troup7. "«'e'ul*-i l inois, la prise de Ôrrféux par les 
i i . S t ! i * J l n " S - e , . l i t e î , t l o

1 ï i , l J i . m o J S , v * : ment parvmrent à prendre pied aurl Alliés est considérée c o m m e un épi-
S ï r i c a ? n e s C r i S u ? ' m ? n 2 L T n T r * ! " ^-urne 1 1 ' . 11 faut également sou- sodé sans grande importance. On 
ço?î l e . r s p p î S . d S o r î l e r v . i u ï l i ' E " . . 1 . ? . P f . 1 ^ l?*°Zt?ï? l^hl^oxAe que les format ions engagées 

Quoique les forces britanniques l itaires berlinois 
débarquées dans 
renforcées au cours «». 
n'ont p a s réussi à englober la vi l le ige de 1» presqu'île d u Coatmi^\^t^^t^SetniSS'ti''iT7w^Ml 
a e Caen d a n s leur tète de pont | u n e formation navale escortée par,navire* parlent un langage olalr e t 
Toute s les poussées entreprises en lune flottille de débarquement . Au,"ans équivoque 
direct ion du Sud-Ouest vers Baveux . icours de la bataille, un croiseur. L « général Dittmar a ajouté : 
ont été éga lement enrayées. deux destroyers et un navire de € Il n'y a plus de doute possible. 

Malgré le fait que les Anglo-Ame- i débarquement du type « U S . » ont i ia pression exercée par les Soviets 
n c a i n s ont réussi à mettre les b » t - ! e t * coulés . la été asaes forte pour contraindre 
teries côt ières a l l emandes d a n s la! On apprend, à ce sujet , les dé- ! • • A n ? 1 ° - A r o . é " f * ' n » à H n *,Jf t L'i? 
tète de pont hors de combat p a r e i l s ç « j p l « n e r i , a i res . u r v a n t s : S f c ̂ S U ^ ^ U S S p ^ t ï î i i o n . 
le feu des lourds bât iments de » - ! ! i f , , ^ * f u J c o ï ï * e t a i t " ^ u n * * l à remporter une décision *t oui les 
gne. les Al lemands ont p u m a i n t e - i f ; m f r i c a j n e de 6.000 tonnes. Les v e - ! a u r l l i t { o r c é e d e quitter la scène t u -
nu- leurs p o i n u d'appui à l ' e m b o u - ! a e l t e & rapides a l l emandes attaqué-iropéenne. aussi bien polit iquement. 
Chure d e l'Orne de m ê m e que d a n s ! r e n t ** formation e n n e m i e d e piu-|C* qui est un fait accompli depuis 
la région de l'Ouest. Les occupants s i e u r s « * • « • * '« '<«» « ttrétent thtjlongtsœu*. que mil l ta .rement Que 
de * « f ô r t m i o m p u P r i s e r toutes n o m b r e u s e s t o r p . l l e s . P e n d a n t r ^ ta B m j n n ^ u j «K ta A m * ^ « 
le» attaques de l ' ennemi .e t i n i l i g e r i ^ è on ̂ s e r v a la destruct ion d , %£*^>2» £ *&££ ^ S T à J o t 

erte» a u x assai l lant». |**K, nàtviree de débarquement de T I , ^ . d » importe 'peu. La s i tuat ion 

générale les a ml» en demeure d'ac­
complir oe qu'ils auraient oeut-être 
volontiers voulu éviter. Le cercle vi­
cieux dan* lequel Ils se sont politi­
quement Jetés en sa i l lant avec les 
Soviets s'est à présent refermé sur 
eux également au point de vue mi ­
litaire 

Au ftaut-Commnndement aPemand 
revient le mérite de s è t r e «rcioehè 
inébranlablement à l'idée de i'inévi-
taontté de l'Invasion, même à u s 
moment où les autres front* avalent 
de* besoins plus pressant*. 

D'UN NOUVEAU RAID 
SUR ANGERS 

s e poursuit avec suces». 
Au cours d'actions d'épuration. 

• ennemi a eu environ 1.000 tué» 
e t 2 000 blessés. 

L'aviation nippone est Integra» 
nue avec succès C'est ainsi que 1» 

En Italie, la guerre continue :m- 5 j u m ] 0 r a d ' u n , attaque de nui t 
« r e ^ t e m L e n l " s o m c ^ t é e % e » î î ï t n e t P * r t * ' J

9 _ r A u cours d'une alerte ' -ur 111e de Wakde où s'étaient rà, 
5 s u £ £ m " ï . û n " c p « t ? t d o î n e f S u n S m » o u r * P,lu» ^ d e u x heures, fugiés de s unités des force» terrsa-
Jour à l'autre l'ordre à ses armées J. aviat ion ang lo -amencau ie a b o m - t r e » refoulée* de l'estuaire d u Tor. 
de repsaser à l offensive Le* côte» bardé hier mat in la ville d'Angers de vastes incendies ont é té provo-
des Balkans peuvent tôt ou tard! Plusieurs quartiers qui avaient que» dans les posit ions ennef ' 
également servir de théâtre à de* e te épargnes lors de s précédentes On suppose éga lement que 1» 
? P ; ? J 1 H ! ^ H £ ' ; . . , ™ V ' W " î n . S S r . r i ! « ' a t t a q u e s , ont été durement touchés, aérienne de T t l e a é té rr-mçHèr» 
l e T r s e a V s * C ^ f v e n r . c c i r F ; " < 1 ' d e i : On compie jusqu'à préfent une ment détruite par les b O r t b t X 
tâches d'une difficulté inouïe. EllesiVingtaine de mort» et une cen- ,ments . l 'ennemi n'y mani f e s tan t 
seront accomplies. taine de blesses. actuel lement plus aucun» actrvr**. 

d e lourdes perte» 

La prise de Baveux 
est sans grande 

importance 
dit-on à Berlin 

environs d'Arrc- D a n s les mi l ieux(mi l j : ber-

NANTES, LORENT, 
SAINT-MALO et VIRE 

BOMBARDES 
Saint-Malo et Vire ont é t é bom-

otrdes par les avions e n n e m i s ; au 
cours de ces attaques, la population 
civile a subi de lourdes pertes. 

coït le* rapport* de* observateurs T ^ ^ . . . . K\L_IT.._T "jwinr s u c i « IUIIUHUVIM ^.«-.«V*^» 
navals et aérien* ainsi que de* svionsl**** " " u n t t * » , " . r^P 0 "**» " n n e -M'isqu' ic i par Montgomery ne su l 
d* reconnaissance à rayon d'action | ™ 1 * » - 8 ' ~ ^ Î J ^ l l ^ a ^ l . ^ ' ^ î f irent pas. malgré leur pouvoir com 

l \ J i r J g £ X ^ ? * £ ^ ™ \ - t Z J « t ^ indéniable, à réaliser ta « • 
mtaatlon d un* notable partie de . e s l l e c t l f s de la première p h a s e de U n -

plus étendu. Tous mention 
le Iront oifenst! angio-américsln est 
• n plein mouvement sur les cote*, 
méridionale» de l'Angleterre Egale-1formation* dé l i t e a obligé ladver- ivasion. 
ment dan* le* ports du Nord t l e l An- làaire à agir avec plu* de ctrconapec-l D'après les es t imat ions des obser 
gleterre. dan* ceux du canal de'Bria- "on. surtout dans le courant de '» va leurs a l l e m a n d s le général bri-
ïol . de la Mer d'Irlande et dss Fjords nuit dernier*. Dan* le même ordre i * * „ * " " . * » £ , . ^JZ , , a ™ataille 
d* lOues t de 1 Ecosse, un grand d'idées, on p « i t affirmer que l ' e x p é - , l a I l n J 3 u e , „ a ..J'1*. ~ n » i * s , * „ , " • : 
nombre de navires se trouvent souslrlence qu'il a acquise dans le Cotsn- i environ 12 divisions, parmi lesquei 

pour une grande part dans 1 les 7 ont é t é identif iées par la c a p -
»es mesures de prudence ture des prisonniers de guerre. Les 

_ , , , I trois divis ions aéro-portée» des an-
LOtTlDâtS a C n a m e S Iglo-américains. ont subi des pertes 

'si lourdes que leur valeur offensive 
Lorsquon oent compte de 1» v i o - l p e u t ê t r e considérée c o m m e très for-

Hi.VvnL. i T - lencs de* combat*, la presqu Ue du , - — - _ . „ , . „ , ! , TI . - p . . A . m A m ( . 
dispose Po^r ootent in peut être considérée comme l i m e n t e n t a m e e ^ i l e n est de m ê m e 

hêàtre d'lnv««*ion n . 2 Les cen-! d « d e u x ^ ir is ions d l n f a n t e r i e qui 

vent sous 
pression | t ln 

Tout comme l'invasion n'a. Jusqu'à 
l'heure actuelle et dan* ses' grandes 
lignes, commence que par la mis* en 
ligne de force* partielles, le maréchal 
von ftunstedt n a. iul aussi, lancé 
dan* 1* bataille qu'une certaine par-

dans de très nombreuses autres c o i t - l i l . ? ^ ^ J ^ ^ " % j J * D p ^ ' r „ " a , . ' e n : ! q u e l 'ennemi débarque constant 
t-ttm »t au» de ce f . i t r»nn.r«ii rt«-.t*tlTe d « verro'illlei la péninsule et . 

in?£éH.sir.S^^^^ «a-if "K-T* que 

î ° s n v ^ m S50 km "^ur i « T S i '2S? I «chau-née* «ont en cours. J.e* d e r o i e | t a format ions de c h a r s britanniques 
r u . f n m n m i . • \ - * t » «r.nrà\i«. < i . i . ' r*» information» parvenues de sour-iconsiderablement renforcée» ces 
i l s n c S ? r»ne»l*. d* la L . *n*mmn<L» . i g ^ i l e n t que les t r o . , - l d e m i è r e s 36 heures par de nou-

n . . -n | P ^ * t • * » * î .*»»* a * l à remporte • v e a u , débarquemeriU. const i tuent 
P r e m i è r e b a t a i l l e - ~ , 0 ^ u n e d u n \ U " ? e m % U n C d e * a n n . e ? - ! ^ ' ^ - n ' * Pi™ redoutable des for-

effet, la premier* bataille de je* qu*, part 15 homme*, elle d c n ! c e s anglo-améncaines . Toutefois , on décimer complètement régi- les format ions bri tanniques qui ont 

Le communiqué allemand 
Quartier général du Fuhr*r, I .— L* Haut commandement de* forces armée* allemande* communiqua : 
gn Normand*», l'advaraair* «assis d'élargir tas têts* d* pont. D* nouv*ll*« Mntstrvss d* débarau*. 

m*nt n ont pas réussi. A l'ait é» lemboushurs sis l'Orna, TmÊmr •-dvsraairs a été acculé sur un *apae* rsstrsint 

l'advsrsairs est passé à l'attaqus sn diraotion sud-

l'ait d* limbouahurs d* l'Orna, 
st repoussé d* la sets. 

Sortant d* la têt* d* pont antre C**n st Bsysux, 
ousit. Ne* réssrves, amensst sntrs-tsmps, snt dsslsnshé simultanément uns violent* oontrs-attaqus. Dos 
oombati sshsrnés s* livrent peur Is pria* d* la villa d* Baveux. Dan* la tête d* pont *nn*mi* . qualou**-
unss ds nos baas* livrsnt uns délsnse inébranlabla ssntr* l'aoNsrtairs 

Le» troupei sm*n*ain*i d*ac*ndu*s *n pa'ashutat et aman*** par m*r au nord d* Carantan 
pied ds la prssqu'll* du Cotsntin, snt subi ds lourd» ports*. Nos oon tra.sttsquss *ff**tués* d» faaon t»u 
tours plui oonoentnqu*. réduisant I advaraair* tsujouri davantage. 

Dans Is bsis tsint-Martin. à l'sstrémité nsrs) susst d* i . prOsaju'Il*. un* tentative d* débarquement 
snnsmie a st* rsjsts* par I* l*u d* no* baltanei eêtisrei. 

D*s formation» d'avion* de **mbat ont attaque la nuit dernier» la flotta d* débarquement angio. 
nsrd-amsriosin* au largs dss têtss ds pont. On a obssrvé de» inoondios st »plo»ion». O»» ohssssurt » '•— 
•sulr — 

su 

•suis snt absttu au moins I t avions snnomw au dsnus du s**t*ur d* bombardement, dont trsnt» bombar­
diers quadrimotaurs pendant la nuit. L* nombr* d** appsr.u» abattu* par la D.C.A. n'sst pas snoor* oonnu. 
Os» svion» de oombst sllemand* isolé* ont attaqué dss obléotifs au tud-est d* l'Angl*t*rr*. 

Dos v*d*tt*s rapidss alismano*» ont ooulé dsus p*n«*h*» ds débsrqusmont snnemles jaugoant on 
tout » 000 tonn»» dans l'omboushur* do la Soîno. Au court d'un sngagonwnt d'artlllsrîs avae dss dss-

sutrs flottiiio ds vsdattss rspids» s'sst attaqués la nuit pans* à l'susst ds Fésamp, à un* tor. 
manon u* débarojusment énnomi* ooulant sspt smbsrsatisns l*urdom*nt chargé,,. 

No* mité* d* protsotisn ont *ndommage au saura d'un* lutte av*o dos formations •nrtsml** »up*. 
"sure* *n nombre, pluéieur» dostroyors *t **d*tt*s rapide* qui ont ****é l* combat. 

La battons oêtièrs de la marin* Mafouf à* trouva dapui» I* début d* l'invasion au point névrslgiqu* 
ds Is batailla oontr» la llott» d* débarquement ennemie, dan* I* partis orientale de la presqu'lls du Cot*n-
tin. « i*n qu* subissant ds fort** attaquas asnsnnss st bien qu'étant pilonné* par dss unités navals* enne­
mies, silo a détruit plu*i*ur* Pénieh** d* débarquement et ooulé un n.vir, d* guerre snnsmi du type do* 
croiseur». Après avoir été snssrslss par de» psrsehutists» ennemis, la batterie a tenu contre dos tors*» su­
périeurs» st a réussi tinstsment à briasr l'étsu d'enosrolsment. O'autrea batterie* oêtièr*» d* i* marin* ont 
obligé doux oroueur» ennemi» i rébrsussor shsmin au larg* du Nsvrs. 

Dss bsttsriss S lonoua porté* ont ouvsrt ds nuit Is f*u «ur un grand convoi *nn*ml au tara* d* 
Oeuvra». 

gn Italie, 1 adversaire, puissammsnt s*ut*n u par dss onars st ds rinfantsrls. a progresse d* part st 
d'autre du lac Braosiano. D* violents sombsti as sent deslsnehs» dan* l* >»ct»ur do Civita Vsoshla st pré* 
d* Oivlt* Csstslisns. On ne signal* aucun* activité d* combat notable depuis I* secteur nord-est et est de 
Rom*. L'advaraair* n* suit qu'avec hésitation no* mouveascats do décrsohs»*-

Sur i* front on,nt* i d* nouvelles **ntr*-attaau*s snnsmiss ont échoué su nord-ous»t d* éaaav ot 11 
char» ont été détruite. 

Lara dss combat» 
nérsl roumsin d* savalavl* 
ds l'Intantsris Mieth. »ftisas*msnt 
gsrmsns-rsumains, ont reieté Iss bolchsvistee au coure d'àprss combat* d* pétitions échelonné*» sn proton 
d*ur st tprsmsnt détendue» et sensiblement amélioré ds oett» fs**n no* prsprss pétition*. 

L'adversaire s lubi ds lourdss psrtss asnglsntss. st s psrdu d'autre part du M mai au 7 juin environ 
t 40» pnienniers. 20t chsr» l i t canons st lsn**-grenad*s ainsi qus d* liainbuues» autrss sniie», 313 avion* 
•nt été détruit* dont s* par d*s formations ds l'armé*. L* ssmmandant d'un bataillon ds ahaasourt rou­
main, le sommé»dant Lunga, »'sst particulièrement distingué au court d* • • * oombati. 

0*n» is bais ds Finlande. d*s navire* vigie* allemand* *ni attaqué do* unité* d* protection d'un* for­
mation d* dragueur* d* mines soviétique», coulent deux vedettec rapide* et en Incendiant troll autres, dont 
l'un* a tro* probablement ooulé à son tour. 

QutKuss avion» anglais ent jOté la nuit 

dans l* ssstour d* Jsssy, le» tormatisn» germano-roumaines commande»» par I* gé-
n» Rsoovits. du général do* troupes blindés» von Knoberlsdortf ainsi qu* I* général 
ftisa**m*nt aoutonuo* par d* puissant** lorm*ti0n» d'avions d* combat ot de batailla 

-.*. 
La cathédrale de LISIEUX. 

(Ph. Sado) . 
D a n s la petite vi l le dé Vire, ou 

trouvent de nombreux trésor» 
d'architecture d a t a n t d u moyen-age , 
2 000 morts seraient à déplorer. N a n ­
tes et Lorient o n t éga l ement subi 
de s bombardements mass i fs . 

EN CAS DE FERMETURE 
D'UN ÉTABLISSEMENT 

Il toit être permis à soi Conté 
social 4e fonctionner 

Parts. 8 — M. Marcel Déat. m u 
nUtr* d u Travail e t de la Solidarité 
national*, vient de prescrire par cir­
culaire qu'en cas de fermeture d'éta­
blissement* ordonné* par l'autorité 
supérieure, le chef de l'entreprise 
doit convoquer le Comité social et 
l'informer de la masure ordonné* *t 
de* dispositions prise* pour «on exé­
cution 

Il doit permettre au Comité so­
cial d* fonctionner pendant la pé­
riode d* fermeture, et de participer 
à la gestion de» œuvre» sociétés de 
l'entreprise, en particulier des can­
tines don} l'activité no doit 

LE PRINCE UMBERT 
ET BADOGUO A ROME 

Parla 9. — Se lon une m i o r m » -
t ion de l'Agence Renier, le 
U m b e r t à qui le rot Victor 
nuel a t ransmis s e s pouvoirs serai t 
arrivé à Rome. 

D'autre part, une dépêche 
R o m e a n n o n c e l'arrivée du maré­
chal Badoguo dan» 1» Ville Btsr 
ne»» . 

Les opérations 
Malgré cela, 11 a tout lait pour 

opposer un potentiel défenslf maxi­
m u m aux misse» de forces enne­
mies. L* mur de l'Atlantique ex­
prime de la façon la plus saisissante 
l a volonté de l'Allemagne de se 
maintenir. Les Anglo-Américains 
viennent à présent de le défier. 11 
semble cependant encore prématuré 
de vouloir tirer des conclusions d'en­
semble dea premières opérations. I 

Un appel de M. Joseph Darnand 
a u x forces du maintien de l'ordre 

et ù la Milice française 
Paris, 8. — M. Joseph Darnand Mais vous h o m m e s de l'ordre il rolsme quotidien permettront au 

s'est adressé aux Forces du Main- ne vous suffit pas de rester spec- lpays de sortir grandi de l'épreuve 
tien de l'Ordre et à l a Milice, sur tateurs pass i fs II faut vous battre Mais pour lutter contre 1*1 
les ondes de le radiodiffusion na­
tionale. Voici le texte de son allo­
cut ion : 

t La radio de Londres a fait ce 
mat in une déclarat ion grotesq'rt 
par laquelle s a n s doute el le vou-

et la pre 

TIRAGE DE U 20 e TRANCHE 

Le numéro 008.902 gagne 
ê MILLIONS DANS LA SBRIS A 

parachutistes avalent reçu pour mis­
sion de prendre à revers les fortifi­
cations allemande* Il est certain 
par ailleurs que ces opérations com­
binée* n'ont apporté aucun succès 
appréciable. Jusqu'Ici, l'ennemi u'a 
réussi à percer en aucun point le* 
défenses échelonnées en profondeur. 
Les troupes débarquées par la vole 
aérienne ont été isolées en plusieurs 
endroits et sont devenues en un 
temps relativement court victimes 
de la défense ou des contre-attaques 
conoensrlque* allemandes. Ce qui S I t MILLIONS OANS LA SBIMB B 
manque actuel lement à l'ennemi, ce i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a ^ ^ ^ ^ a ^ a l ^ a ^ | a B B 1 1 1 1 1 — 
• o n t dos ports pour débarquer son saâascsxaxsxoaaasoxossxosssssassssxsasssssx**»:.! 
artillerie. Aussi vlae-t-tl à s'emparer H' - , _ - b ^ s _ eo _ 
des embouchure* d* l'Orne et de la 
Vire. Partout où de* concentrations 
ennemie* ont é té repérée* sont en­
voyée* des troupe* allemandes spé­
cialement désignée*. 

Une première phase 
n est é tonnant que 1 adversaire 

n'ait fait faire à ses troupes para­
chutées et aéroportées que des opé­
ra tiona de diversion e t qu'il ne tes 
ait engagées qu* dans un cas à des 
actions plu* vastes e t plus sutono-
m*s La formation en quest ion est 
celle qui a subi les plu» lourdes per­
tes, dans la région de Oarentan au 
sud-e*t d* Cherbourg, soit au point 
le plu* étroit de la presqu'île nor­
mand» Il est à peu pr is certain 
qu'elle avait reçu pour mission d'at­
taquer Cherbourg par le Sud. 

Il no fait guère de doute que l'ad­
versaire mettra tout en œuvre pour 
envoyer constamment do* renforts 
à ces troupes. 

Kn conséquence, on peut s a t ten­
dre à de violenta combats en cet 
endroit, d'une grande Importance 
stratégique. On peut affirmer «an* 
craint* de ee tromper que l'offensive 
contre l'embouchure de la Sein* ne 
const i tue que la première phase de 
l'invasion. Toute* les nouvelle* con­
firment que le* Anglo-Américains se 
battent opiniâtrement et que leur* 

Grtaa ont été •évére* La lutte que 
i Allemands suront à soutenir à 

là où l'ordre est menace . Vous sv e s i ch i e et le bolchev.sme. les rangs 
reçu des instruct ions claires qui fi- des forces de 1 ordre sont ouvert* 
xexH votre tache et votre respon a tous les Français , 
saai l i tè . Vous devez les exécuter | A partir de ce soir. Je mobilise >s 
s a n s faiblesse Voire rôle n est pas Franc-Garde de la Milice Frau­
de discuter, de vous interroger sur çaise. J'appelle tous m e s h o m m e s à 

drait j e t e r 7 e trouble parmi les for- ce qu'il conv ient de faire. Le gou-iquitter leur métier à rassembler 
ces de l'Ordre. J e ne la relèverais | vernement prend sur lui la lourde leur famille dans des lieux stars, 
ps» al Je n'y trouvais l'occasion de i charge de sauvegarder ta vie de ia ouïs a rejoindre leurs corps a a» 
d o n n e ! d e s c o n s i g n e s claire» aux |Prance . Il connaît le véritable in-igrouper d a n s leurs centres. J» sa i s 
troupes dont Je su i s le cnef. itérét de la Nat ion. Suives-le. ha volonté farouche qui ta an ime 

Obétaea- lui Jusqu'au bout en s o i - K f ^ 1 ° ^ » m J Î . , 2 S î r ! L ^ i * " ! ! 
dats . Les o r d r e s T o n t c l a i r . O o n s i - ! ^ ^ 0 ^ ^ T J * u n « ?2™Z.t}%? f î 
dérex c o m m e des e n n e m i s de I A ' P ^ . I U f L . £ L . ? ^ ^ t , , ^ " 
France les francs-tireurs et parti- ™ l ™ » e

n f ^ " f . J Î * , , 8 * 3 * " " ^ ° ! 
sans , l es membres de la p r é t e n d • J é i ^ r

l l e J £ m " " d e v a m " * > n d e 

armée secrète e t ceux des groupe- l e u r T l e -
ment» de résistance. Attaquez-vous) Je suis sur que d'autre», qui ont 
aux saboteurs, qu'ils soient ou non:notre idéal français, viendront les 
parachutés Traquez les traître»;rejoindre La vie bourgeoise es t ré» 
qui essaient de saper lé moral de vome 11 ne faut pas craindre, au-
nos formation». Faitea-leur f a c e ' l o u r d h u i de vivre dsrigeTeusesnexU 
c o m m e les Q . M . R en Haute-Savoie.> pour ne pas subir le sort de» **> 
c o m m e la garde d a n s le m s q u l s U-|claves qu'on égorge. 
mousm. ' Miliciens. Français , debout. Ct 

nous sauverons le pays . 
Gardes gendarme». policiers ! D é m â t a i m a g e s e r a passe l'or-

montrez que vous avez gardé vos d r e rétabli sur tout notre sol N o u s 
tradit ions de discipline s o v e i de» f e r o n g B i o r s l e compte des fidélité* 
soldat» s a n s reproche. e l (jç» trahisons . Le» traître» et les 

Squipiers de la Défense Pass ive i défai l lants seront châtié» c o m m e 
requis et volontaires, sapeurs e t ma-1 ils le m e n t e n t durement . Avec ta 
rins-pompiers. cont inuez à vous de-1 h o m m e s fidèle», nous ferons la ré­
vouer p o u r sauver des vies françai- ivoluuon social iste qu'attend le peu. 
ses. Votre obéissance, votre ne- pie ». 

Nous vivons des heures décisive». 
Le maréchal Péta in e t le chef 
i gouvernement o n t fixe, hier 

soir, à tous les Français leur oe­
il est d* continuer à vivre 
E ca lme, unis d a n s le tra-

un large front en trois points, au |serai t la guerre civile, avec s e s in-
moyen de p&i achutistes et de trou-lcendies. s e s cr imes atroces, se» 
pes aéro-portées s t de troupes de monceaux de ruines et son cortège 
uébarquement. appuyées par de nom- d'implacables représailles. 
fbreusee uni tés navale*. tran*por- _ _ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ „ 
tèes par des navire» spéciaux de t o u s l a a i ' s ^ 
genres e t de tous tonnage». 

Il est clair que les formations de La Loterie Nationale 

LES ENVOIS DE COUS 
AUX PRISONNIERS 

Paris, S. — Des Journaux ont pu­
blié une information selon laquelle 
on laisse supposer qu'un ssul colis 
par mois pourrait être désormais 
envoyé aux prisonnière 

La direction générale dss prison­
nier* d* guerre communiqua a ee s u 
Jet que seul i arrêt de fabrication 
dos emballages a otil.gé à bloquer « n 
un seul eolt* <t* 6 s i los les denrée* 
fournie* par l'Etat, au lieu de lais. 
car 1» possibilité d* les répartir dans 
les deux colis mensuels 

Cette mesure n* vise que M» eo-
lls confectionné* par les œuvre* Les 
raml l ta ont donc la faculté d'utut-
ssr la* autre» étiquette» réglemen. 
taire* pour l'envol de colle confee. 
t l o n t t a ent ièrement par «u*» 
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Entre Amis 
Churent» et Roosevelt ont cédé] Pourtant il s'est trouvé un ftse-

sans hâte et sans enthousiasmé à la teur... qui bien entendu, connaissait 
pression et au chantage de Staline \ le russe. Il demanda la c Grande en-
en envoyant au casse-pipe les trou- cyclopédie bolchevique s et pouf u t 
pes levées avec difficulté qui ris-1 connaître les précurseurs, les aémi-
quent de s'effriter rapidement au\rateurs et aussi les ennemis du bot-
contac t d> la Wehrmacht. \chevisme... 

Sans enthousiasme parce que.] A la page 411. du txalum» M, il 
tous deux, risquent tout dans l'aven-i trouva la biographie de ton Pre-
rure. Ni les Anglais, ni les Améri-\mier Ministre... Dans quelle caté-
cains ne pardonneraient un échec grorie était c lassé Winston Chur-
ou un succès même trop coûteux en \ chill : précurseur, ami , ou... critt-

que... T vtes humaines. 
Le Premier britannique te souve­

nait aussi de la mauvaise plaisan­
terie que lui avait jouée son cama­
rade Staline. 

Les ouvriers des usines d'arme­
ment de l'U.R.S.S. avaient décidé, 
en Décembre 1943. d'abandonner l e | X ^ " ) " i 
salaire de trois heures supplémenA commencée par ce 
taires par s emaine pour offrir à) losupre de Churctsm 
leurs collègues anglais une biblio-
thèque de livres sur la Révolution 
russe. 

Soigneusement emballés dans des 
caisses, les livres éducateurs et in­
cendiaires furent acheminé» dé 
Moscou jusque Londres 

Winston se devait de recevoir lui-
m ê m e c e cadeau des ouvriers de 
Joseph ; un discours bien fait étant 
susceptible de permettre une nou-
oelle remise du tecond front et d'in­
citer le maître du Kremlin d n'être 
point trop in trans igeant pour les 
Polonais qui s'énervaient. 

Donc, lorsque, tout bonne escorté, 
les caisses arrivèrent sur les bords 
de la Tamise. ChurchfU oint les ré­
ceptionner, loua les camarades ou­
vriers russes, s'envowa de bonnet ra­
sades de tohisfcy. serra toutes les 
mains qui te tendaient et mit les 
bouquins à la disposition du public 
d a n s un local qui reçut le nom 
pompeux de * Bibiiothéirue des fra-
naOleurs ». 

Les admirateurs de reliures ne 
manquèrent point : les lecteurs fu­
rent moins n o m » eux, car la langue 
russe n'est point un* langue véhi-
culatre. £t cm fut Uni mttm 

Hélas I c'était parmi eux que fi­
gurait le camarade actuel d» Joseph 
Staline. 

C'était, d'après les propres paro­
les de Lénine : t Le plus grand 
contempteur de la Russie soviéti-

clastement, 
était fugém 

sans ménagement. 
Le passage au Ministère de l'Ar­

mement de Churchil l , considéré 
comme un c individu compiê te sao ï t 
ignare *, est noté c o m m e un effort 
constant t pour protongsr la guor-
rt ». Déjà .' 

Le jugement final est brutal. 
juste et prophétique : c S n résumé ; 
un homme sans scrupules et un in­
capable, doublé d'unt brute sanout-
natre » 

Comme U était bien connu sur les 
rives de la Volga I 

Faut-il dire que le volume M toty 
vre tout seul a la page é l l ? D o s u 
let assemblées ouvrièret I s biogra­
phie a été c o m m e n t é » . , e t apprea»-
oée_. 

Churchill a pesté et s'est consolé 
en faisant opérer de* reeftarefta» Mat 
•'avèrent fructueuse*., t a n t de «rt-
tanniotte* louent le bolchevtsme g*xt 
f«di*.. 

Joseph Stal ine est un humoritte 
d sa manière et quand ton nouvel 
« a m i » discourait devant let cais­
se». U devait penser g u i l restrif 
proprement * mit en botte ». 
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